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CONTENU

Année tranquille, mon oeil ! 

Comme l’année précédente, 2021 a 

été marquée par la pandémie. Il était 

encore impossible de prévoir quelles 

mesures seraient applicables à quel 

moment. Et même sans restrictions 

formelles à respecter, la question res-

tait de savoir s’il était justifié d’organi-

ser de grands événements à l’intérieur. 

En raison de l’incertitude dans l’organi-

sation des voyages, il était encore plus 

hors de question d’inviter des hôtes 

étrangers. 

Nous avons donc dû renoncer à la Jour-

née de l’apostasie prévue pour 2020, 

ainsi qu’au Denkfest, prévu en 2020 se-

lon notre rythme triennal, et à la remise 

du Prix de la libre pensée. Cependant, 

la pandémie a libéré des forces. Nous 

avons lancé trois campagnes, au prin-

temps «Klar lass ich mich impfen !», 

puis «Mariage pour tous» et enfin «Im-

pfen statt schimpfen». Cette réponse 

malicieuse aux dédramatisateurs Co-

rona nous a valu une attention mé-

diatique inhabituelle. Nos mascottes, 

«Freiheitsimpfler» et «Freiheitsimpf-

lerin», ont même été adoptées par la 

campagne pour le «Oui» à la loi Covid. 

Le slogan (vacciner au lieu de gron-

der) fonctionne surtout en allemand, 

et c’est surtout en Suisse alémanique 

que les sceptiques de la science appe-

laient au boycott des vaccinations et à 

la rébellion contre les mesures. Nous 

avons donc limité cette campagne et 

l’appel à la vaccination du printemps 

aux cantons suisses alémaniques. La 

campagne pour la modification de la 

loi sur le mariage, en revanche, a été 

lancée dans toute la Suisse. Le couple 

de prêtres homosexuels, rayonnant de 

joie en faveur du mariage pour tous, a 

pu être vu dans toutes les régions lin-

guistiques. 

Nous avons réussi à transférer la Jour-

née mondiale de l’humanisme sur In-

ternet. Cela nous a permis d’invi-

ter Sasha Sagan et Shelley Segal, qui 

vivent aux États-Unis et que nous au-

rions difficilement pu faire venir sur une 

scène suisse même dans des condi-

tions normales. 

L’année 2021 a également été char-

gée pour les sections et les groupes 

régionaux, qui sont généralement les 

principaux organisateurs de nos évé-

nements. Mais ils ont su profiter de 

cette pause forcée pour faire d’autres 

choses. La section Suisse romande, par 

exemple a repris la publication de son 

magazine, «La Libre Pensée». Félicita-

tions ! Et un grand merci à tous ceux 

qui ont soutenu nos activités sous une 

forme ou une autre au cours de l’année 

écoulée. 
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Chers membres de la Libre Pensée,

Il semblerait que chaque mois apporte 

son lot de challenge à la Libre Pensée. 

La liberté de la presse est restreinte en 

Suisse, les droits sur l’avortement sont 

remis en question aux USA et relancent 

les débats dans nos cantons... Les 

temps sont difficiles pour la conception 

humaniste de notre association. 

De plus, la presse helvétique ne nous 

donne toujours pas la place que l’on 

pourrait attendre lors des débats. Bien 

que de plus en plus de gens se dé-

clarent non-affiliés à une religion, nous 

n’avons toujours pas une représenta-

tion proportionnelle dans les débats, 

pas plus que dans la politique d’ail-

leurs. La dernière étude qui avait mon-

tré la part financière des Etats confédé-

rés pour le soutien des Eglises faisait 

état de près de 1,35 milliard par an se-

lon l’étude FAKIR qui date de …2007 ! 

Voilà pourtant un financement qui 

pourrait être utilisé de manière très ef-

ficace dans le social. 

Puisse la situation économique ne pas 

pousser les populations dans des re-

tranchements religieux, comme l’his-

toire le montre souvent. Bref, nous 

avons encore du travail. 

  

Président Libre Pensée Suisse Romande : 
Thierry Dewier

AnDreAs KyriAcou 
Président de l’Association Suisse des  
Libres-Penseurs / Berne, juillet 2022
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«Bien sûr que je me fais vacciner» – 
avec ce message, nous voulions ap-
porter une contribution humaniste 
et rationnelle pour que le plus grand 
nombre possible de personnes se 
fassent vacciner contre le Covid-19.

Les chiffres sur la volonté de se faire vac-

ciner, disponibles au printemps, mon-

traient qu’un bon quart de la population 

était encore indécis ou ne voulait pas se 

faire vacciner. Avec leur campagne, les 

Libres Penseurs ont voulu opposer à ce 

scepticisme un message positif et en-

courageant.

L’un des visages de la campagne était 

Stephan Odermatt de Schaffhouse, 

chef d’équipe dans une institution pour 

personnes handicapées. «Je pense qu’il 

est important d’atteindre rapidement 

une immunité aussi large que possible 

au sein de la population. Nous pour-

rons ainsi réduire considérablement le 

nombre de nouveaux cas. Et nous rédui-

sons ainsi également le risque de voir se 

former sans cesse de nouvelles muta-

tions», a déclaré cet homme de 52 ans.

Et pour Franziska Illi, spécialiste en tech-

nique opératoire de Zurich, l’idée de so-

lidarité était centrale : «Je voudrais que 

tout le monde puisse à nouveau se sen-

tir en sécurité. Ceux qui ne peuvent pas 

se faire vacciner dépendent de nous 

autres pour le faire à leur place».

Partie pertinente de la solution
Les libres penseurs défendent une vision 

du monde scientifiquement plausible et 

considèrent la vaccination comme une 

technique culturelle extrêmement im-

portante et couronnée de succès, pour 

laquelle il vaut la peine de prendre pu-

bliquement position. «Car ce qui n’a pas 

changé depuis le début de l’histoire de 

la vaccination, ce sont les cris de guerre 

des opposants à la vaccination», ex-

plique Andreas Kyriacou, président de 

la Libre Pensée Suisse, pour expliquer la 

motivation de la campagne. «On y parle 

de ‹saleté› et de ‹poison›, les médecins 

qui vaccinent sont dénigrés dans des 

dessins animés comme des porteurs 

de mort – comme il y a 200 ans lors des 

campagnes contre la vaccination contre 

la variole».

Les portraits ne sont d’ailleurs pas les 

seuls à avoir pu donner leur visage à la 

campagne. Des cadres Facebook et des 

modèles de témoignages ont permis à 

toutes les personnes intéressées de par-

ticiper et de donner un signal en faveur 

de la vaccination. n

La conversation
avec Rose Zschokke. Elle était l’un 
des sept membres qui ont participé à 
la campagne. Simone Krüsi s’est ent-
retenue avec elle. 

Simone Krüsi : Qu’est-ce qui t’a incitée 
à participer à la campagne ?

Rose Zschokke : Je trouvais et trouve 

toujours important que le plus grand 

nombre possible de personnes se fass-

ent vacciner.  

Lorsque nous t’avons demandé de par-
ticiper en tant que modèle, tu n’étais 
pas encore membre des Libres Pen-
seurs. Quel est ton lien avec l’associa-
tion ?

Je connais l’ASLP depuis des décen-

nies, parce que mon père a été rédac-

teur du journal de la Libre Pensée pen-

dant de longues années et qu’il parlait 

toujours de ce travail à la maison. Je ne 

sais pas pourquoi il m’a fallu autant de 

temps pour devenir membre (rires).

La séance photo elle-même a appa-
remment été assez aventureuse pour 
toi ?

L’aventure a commencé sur le chemin 

entre la gare d’Olten et le lieu de la sé-

ance photo. J’ai eu une envie soudaine 

d’aller aux toilettes. Mais c’était le lock-

down – tout était fermé, y compris les 

hôtels et les restaurants. Le propriétai-

re d’une pizzeria à emporter m’a laissé 

entrer. Là, j’ai trébuché sur un seuil et je 

suis tombée. Le résultat: beaucoup de 

sang et une plaie à la tête au-dessus du 

sourcil gauche. Je suis donc arrivée à la 

séance photo couverte de sang. Mais le 

photographe était optimiste, il pensait 

que la photo serait bonne – avec quel-

ques retouches, ça irait. Après la séan-

ce photo, le collaborateur des Libres 

Penseurs m’a conduit aux urgences de 

l’hôpital cantonal d’Olten car la blessu-

re saignait toujours. Là, j’ai été recousue 

avec trois points de suture.

Quel a été l’écho de la campagne ? As-
tu été contactée à ce sujet ?

J’ai mis la photo de l’affiche sur mon 

compte Facebook et j’ai reçu des réac-

tions très positives. D’une part, on m’a 

dit que c’était une bonne photo, d’au-

tre part, beaucoup ont salué l’action 

et l’encouragement à se faire vacciner 

contre le Covid-19. n

Au printemps 2021, des membres ont donné un visage à notre 
campagne «Bien sûr que je me fais vacciner – par bon sens et 
responsabilité». Nous avions sélectionné sept personnes qui ont 

répondu à notre appel à participer. Elles ont porté notre mes-
sage à l’extérieur par des affiches et des annonces en ligne. 

Photos de la campagne : Michel Giesser

CAMPAGNE POUR LA VACCINATION
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Les Libres Penseurs suisses sont clai-
rement favorables au «mariage pour 
tous». Avec une campagne d’affi-
chage à l’automne 2021, ils voulaient 
donner un signal contre la discrimina-
tion et viser aussi l’Eglise catholique, 
d’où est venue la plus grande opposi-
tion au «mariage pour tous».

par Simone KrüSi

Deux prêtres qui quittent l’église après 

la cérémonie de mariage. Ils ont l’air 

joyeux et heureux. Et ils sont sûrement 

heureux : ils peuvent finalement assu-

mer leur amour. Et ils peuvent enfin le 

célébrer juridiquement.

Un rêve en guise d’affiche
Ce qui ressemble à un rêve est devenu 

réalité sous la forme d’une affiche fer-

roviaire de l’ASLP : à partir de fin août 

elle a circulé à travers le pays en 3000 

exemplaires et voulait encourager les 

gens à voter OUI au mariage pour tous 

le 26 septembre. Bien sûr, en raison du 

célibat, les prêtres ne pourraient pas 

(encore) se marier même après un OUI. 

Mais pour toutes les personnes homo-

sexuelles en Suisse, l’acceptation si-

gnifiait un grand pas vers l’égalité des 

droits.

Plus d’outing forcé
C’est aussi le cas pour Daniel. Il est l’un 

des prêtres modèles de l’affiche. Il vit 

en couple avec Enio, le deuxième mo-

dèle de prêtre. Un OUI signifiait pour 

eux en premier lieu une reconnais-

sance sociale. Et, ce qui est également 

important pour eux, c’est qu’ils ne 

doivent plus sortir du placard en écri-

vant «partenariat enregistré» sur les 

CAMPAGNE «MARIAGE POUR TOUS»
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formulaires officiels lorsqu’on leur de-

mande leur état civil.

Les deux ne sont prêtres que sur la 

photo. Daniel a tourné le dos à l’Eglise 

il y a des années déjà, parce qu’il n’avait 

plus de lien et ne pouvait pas concilier 

sa situation d’homme homosexuel avec 

les enseignements de la Bible. «En tant 

que jeune homme, j’ai également été 

influencé par une église libre pendant 

un certain temps et il m’a fallu beau-

coup de temps avant de pouvoir assu-

mer ma sexualité en tant qu’homme 

gay», raconte-t-il.

Le message de la campagne s’adresse 

donc aussi aux églises (libres) : les per-

sonnes qui aiment des personnes du 

même sexe sont présentes partout dans 

la société – y compris dans les milieux 

ecclésiastiques. Il est grand temps que 

ces derniers gèrent cela d’une manière 

aussi sereine que le couple de prêtres. 

Ni l’attitude de l’Eglise catholique face 

à l’homosexualité, ni ses prétentions à 

l’exclusivité en matière de mariage ne 

sont adaptées à notre époque.

Mais le comité référendaire ne se lasse 

pas de souligner qu’il ne s’agit pas du 

tout pour lui de rejeter l’homosexualité. 

Il s’oppose plutôt au projet de loi en rai-

son du «bien de l’enfant» : l’accès aux 

banques de sperme pour les couples de 

femmes et la possibilité d’adopter sont 

une épine dans le pied de ses repré-

sentants et représentantes. Ils estiment 

qu’un enfant a besoin de modèles – 

et obligatoirement de modèles mascu-

lins et féminins.

Les enfants arc-en-ciel ont plus  
de résilience
Plusieurs études (à long terme) par-

viennent cependant à une autre conclu-

sion : les enfants arc-en-ciel seraient 

même souvent plus résilients que les 

enfants de couples hétérosexuels. Ils 

seraient plus tolérants et disposeraient 

d’un meilleur amour-propre. Pour cela, il 

est important de disposer d’un environ-

nement affectueux et d’un soutien res-

pectueux lors du passage à l’âge adulte.

Et il est clair que nous avons besoin de 

personnes qui nous montrent la vie sous 

toutes ses facettes. Il est évident que les 

parents doivent se comporter de ma-

nière à être des modèles pour leurs 

enfants – dans leurs forces, dans leur 

gestion des faiblesses, dans toute leur 

authenticité. Mais ceux qui veulent ab-

solument tenir compte de ce qu’on ap-

pelle la «diversité des sexes» trouveront 

certainement des modèles en dehors 

de la famille nucléaire : chez les oncles 

et tantes, les parrains et marraines, les 

enseignants et enseignantes – et qui 

sait, peut-être même chez les prêtres, 

les pasteurs et pasteures ouverts au 

monde. n

Tribune sur nau.ch, le 7 septembre 2021

Laissons enfin les prêtres se marier aussi
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Notre campagne «Se vacciner au lieu 
de raler» avait fait sensation dans 
toute la Suisse alémanique. Rétros-
pectivement, la consigne de vote a 
été un élément important du succès ; 
plusieurs médias ont rapporté que 
nous avions en fait déclenché la cam-
pagne du OUI.  

par AndreAS KyriAcou

Notre campagne a été déclenchée par 

les manifestations hebdomadaires des 

détracteurs des mesures et des an-

ti-vaccins à Berne. J’ai demandé à notre 

graphiste Thomas Oetjen s’il pouvait 

concevoir un message de bienvenue 

pour les manifestants. Ils ne devaient 

pas s’imaginer que la population de la 

ville de Berne avait attendu leur appa-

rition pour partager leurs slogans mini-

misant la pandémie. Thomas a livré et le 

résultat a été particulièrement apprécié 

non seulement par le comité de l’ASLP, 

mais aussi par le comité de la section 

de Berne. Le vaccinateur de liberté et 

le slogan «impfen statt schimpfen» (vac-

ciner au lieu de râler) ont donc fait leur 

entrée.

Il y avait un point sur lequel je n’étais pas 

sûr : devions-nous également nous posi-

tionner par rapport à la loi Covid dans le 

cadre de la campagne ? Il est clair que la 

pandémie n’était pas (et n’est toujours 

pas) terminée, il faut donc non seule-

ment continuer à disposer d’une large 

palette de mesures possibles, mais aussi 

d’une loi qui réglemente dans quelles 

conditions générales telle ou telle me-

sure peut être appliquée. Et c’est une 

voix pour la loi, et aussi une voix pour 

que la science soit mise en avant dans la 

gestion de crise, même si pendant une 

pandémie, les connaissances restent 

toujours incomplètes et sont parfois ra-

pidement obsolètes. Néanmoins, nous 

nous sommes posé la question sui-

vante : peut-on faire comprendre pour-

quoi nous prenons position ? La consul-

tation du comité national et du comité 

bernois a alors donné une image claire : 

la prise de la parole a été approuvée 

presque à l’unanimité.

Le troisième jeudi, les touristes de ma-

nifestation ont donc été accueillis à la 

gare de Berne par le vaccinateur de li-

berté et par son message «Vacciner au 

lieu de râler» ainsi que par la parole 

«Oui à la loi Covid-19». Dans les mé-

dias, il ne s’est d’abord rien passé. Ce 

n’est qu’au bout de quelques jours que 

«20 minutes» en a parlé. Puis tout s’est 

enchaîné : d’autres médias ont parlé de 

la campagne et nous avons reçu des 

demandes d’autres régions nous de-

mandant si nous ne pouvions pas leur 

amener le vaccinateur de liberté. Nous 

avons lancé un appel aux dons et or-

ganisé des articles de campagne, des 

T-shirts, des drapeaux, des affiches, des 

autocollants et bien plus encore. En l’es-

pace d’un mois, nous avons reçu plus de 

30 000 francs de dons et accueilli plus de 

100 nouveaux membres. n

CAMPAGNE «SE VACCINER AU LIEU DE RÂLER»

Thomas Oetjen a créé le vaccinateur 
de liberté et son pendant féminin. Ils 
ont été créés en réaction aux mani-
festations agressives, comme le ra-
conte le graphiste dans un entretien 
avec Simone Krüsi.

Simone Krüsi  : Comment est né le vac-
cinateur de liberté ? 

Thomas Oetjen : Andreas m’a deman-

dé à très court terme de créer une ré-

action médiatique aux manifestations 

anti-corona sous la forme d’une affiche 

e-Panel. L’idée de base de créer à cette 

occasion une sorte d’anti-sonneur était 

implicite chez Andreas. L’une de mes 

propositions était le sonneur qui bran-

dit des seringues de vaccin au lieu de 

cloches. C’est ainsi qu’un sonneur râ-

lant est devenu un vaccinateur sympa-

thique. Le slogan «Vacciner au lieu de 

râler» était donc né. Nous avons donc 

essayé de réagir de manière positive et 

humoristique aux manifestations agres-

sives par le biais d’un persiflage. Le suc-

cès nous a finalement donné raison.

As-tu été surpris par ce succès ? Com-
ment as-tu vécu les réactions des mé-
dias ?

Il était en fait évident qu’il y aurait une 

réaction à court terme, car Andreas a 

également pu organiser les emplace-

ments précis des affiches. Mais j’ai été 

surpris quand les sujets sont apparus 

sur Twitter et dans divers reportages à 

la télévision et dans les journaux, et que 

le vaccinateur est soudain apparu par-

tout dans les médias sociaux comme 

photo de profil. En raison de cet écho, 

l’idée d’utiliser le personnage pour la 

campagne du OUI à la loi Covid était 

également une étape logique.

Y aura-t-il une suite au vaccinateur ? 
D’autres personnages similaires sont-
ils prévus ?

Pourquoi pas ? Il est probable qu’à 

l’avenir, plus le temps passe, plus nous 

aurons à faire à des personnages non-

conformistes issus du monde réel, ce 

qui laissera aussi une place nécessaire 

à un critique comme le vaccinateur. Si 

on l’appelle, il sera certainement là. n

Thomas Oetjen: «J’ai été surpris quand 
les sujets sont apparus sur Twitter et 
dans divers reportages à la télévision 
et dans les journaux.» 

La conversation
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NOS MAGAZINES
En 2021, quatre numéros de chacun des magazines freiden-
ken et Libero Pensiero sont parus, ainsi que, depuis peu, 

La Libre Pensée de la section «Suisse Romande». Ils repré-

sentent l’un des plus importants organes de communication 

de l’association. En plus des informations internes et des an-

nonces d’événements, les magazines contribuent également 

aux débats sociaux actuels par leur examen critique de sujets 

laïques, humanistes et scientifiques. La plupart des auteurs 

écrivent leurs articles à titre honorifique.

CÉRÉMONIES | 2021

CÉRÉMONIES ET ENTRETIENS HUMANISTES

Cérémonies pratiquées en 2021 : 39 
Cérémonies pratiquées en : 32 
Mariages : 4 
Fêtes de bienvenue : 3 
Cérémonies pour les non-membres : 31, 
      pour les membres : 8
                                             Conversations humanistes : 6

avec Ruth Thomas, responsable res-
sort cérémonies de l’ASLP

Simone Krüsi : En 2021, il y a eu à nou-
veau plus de cérémonies que l’année 
précédente. Le retour à la normale se 
fait-il lentement ?

Ruth Thomas : Je pense que nous nous 

dirigeons vers une nouvelle normalité, 

qui n’est toutefois pas encore tout à fait 

estimable. Les tendances existantes ont 

été accélérées et renforcées par la pan-

démie : il y a des cérémonies plus pe-

tites, qui ont lieu dans un cercle plus 

privé et qui sont donc d’autant plus per-

sonnelles et individuelles.

En ce qui concer-
ne les mariages, 
leur nombre reste 
constamment bas. 
Il y a peut-être des 
couples qui atten-
dent depuis deux 
ans le moment 
idéal pour le célé-
brer. Que font ces 
reports incessants 
et cette incertitu-
de avec nous ?

L’incertitude de la 

planification est 

un défi pour toutes 

les personnes con-

cernées. Les cou-

ples doivent peser le pour et le contre : 

Attendre, prendre le risque d’un report, 

inviter à la dernière minute à une célé-

bration plus petite ou se limiter à une 

petite cérémonie civile ? Pour les maît-

res de cérémonie ce n’est pas facile non 

plus. On réserve beaucoup de temps 

pour un mariage et les annulations peu-

vent bouleverser toute la planification 

annuelle. Elles représentent également 

une perte financière que certains maî-

tres de cérémonie ont dû compenser 

par un autre travail professionnel.

En 2020, le conseil de cérémonie était 
un grand sujet notamment pour les cé-
rémonies d’adieu. Est-ce toujours la 
cas ?

Il y a eu moins de demandes dans ce 

sens. Nous nous sommes tous habi-

tués à cette situation et nous nous en 

sommes plus ou moins accommodés. 

De plus, les mesures sont moins stric-

tes qu’en 2020, lorsque les survivants 

étaient désemparés et se demandaient 

parfois comment enterrer dignement 

un être cher dans un cercle de dix per-

sonnes seulement.

Vous organisez normalement des for-
mations continues et des réunions 
d’échange annuelles. Cela a-t-il été 
possible en 2021 ?

Nous nous sommes rencontrés à l’au-

tomne pour échanger sur les expé-

riences faites pendant la pandémie et 

nous avons également osé envisager 

une période post-pandémique. Nous 

avons renoncé à la journée de formati-

on continue prévue en hiver en raison 

de l’augmentation du nombre de cas. 

Quels sont les défis auxquels les maît-
res de cérémonie ont été confrontés et 
le sont toujours ?

Les cérémonies sont quelque chose 

de vivant et vont donc toujours chan-

ger. Cela nécessite de la flexibilité, de 

la créativité et une ouverture à la nou-

veauté, y compris à de nouvelles tâ-

ches – comme par exemple notre offre 

de conversation. La restriction des con-

tacts a renforcé le besoin d’échanger 

par téléphone des expériences et des 

problèmes avec des personnes parta-

geant les mêmes idées. Nous menons 

également de nombreux entretiens 

dans le cadre des cérémonies et c’est 

ainsi qu’une grande partie des maîtres 

de cérémonie se sont mis à disposition 

comme interlocuteurs. Nous espérons 

poursuivre et développer cette offre de 

discussion après la pandémie. n
Nos maîtres et maîtresses de cérémonie vous soutien-
nent volontiers dans l’organisation et la conception 
d’enterrements, de cérémonies de bienvenue ou de 
mariages. Ruth Thomas coordonne cette offre gratuite : 
076 575 36 30, ruth.thomas@frei-denken.ch

La conversation

Voir page 22 : Renaissance en Suisse romande
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ECHO EN LIGNE
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É

D
IA

S En 2021, 27 articles de journaux, contributions médiatiques et 

commentaires d’invités par et sur les libres penseurs ont été pu-

bliés en allemand.

www.nzz.ch/schweiz/impfen-statt-schimpfen-so-nehmen-die- 
freidenker-die-massnahmen-gegner-auf-die-schippe-ld.1656590? 
reduced=true

www.nau.ch/news/stimmen-der-schweiz/nicht-darwin-macht- 
leute-zum-affen-sondern-unwissen-65905678

www.migros.ch/de/Magazin/2021/12/weihnachtsgespraech- 
brantschen-kyriacou.html

www.20min.ch/story/freidenker-verzeichnen-nach-trychler-plakat-viele-
neue-mitgliedschaften-439619992545

https://www.laliberte.ch/info-regionale/religion/ 
une-plainte-penale-contre-charles-morerod-554338

www.nzz.ch/schweiz/lockdown-corona-extrawurst- 
fuer-kirchen-aergert-freidenker-ld.1596486?reduced=true
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JURIDIQUE | 2021

avec Michael Suter, conseiller juridique de l’ASLP

Simone Krüsi : Il y a eu moins 
de demandes de conseil ju-
ridique gratuit en 2021 que 
l’année précédente, 10 cas 
au total. Peux-tu expliquer 
cela ?

Michael Suter : J’ai constaté 

une tendance à une diminu-

tion du nombre de deman-

des, mais à une augmenta-

tion de leur complexité. J’ai 

changé de cabinet l’année 

dernière, mais je ne pense 

pas que la baisse soit liée à 

ce changement. Après tout, l’adresse de consultation juridi-

que était accessible en permanence. Nous pouvons néan-

moins nous demander si nous rendons notre service au pub-

lic correctement ou si, dans certaines circonstances, une plus 

grande visibilité du conseil juridique serait bénéfique.

La pandémie a-t-elle eu un impact sur le conseil juridique ?

Je ne peux pas en juger. Du moins, jusqu’à présent je n’ai pas 

eu de cas particuliers en rapport avec la pandémie. 

Y a-t-il aussi des cas que tu ne peux pas accepter ?

Je reçois de plus en plus de demandes de l’étranger de per-

sonnes qui font valoir des persécutions pour des raisons re-

ligieuses et qui souhaitent donc migrer. En raison de mon 

orientation professionnelle, je ne peux donner que des ren-

seignements très limités à ce sujet. En outre, les demandes 

se réfèrent souvent au droit étranger. J’oriente régulièrement 

ces personnes vers des cabinets spécialisés ou des services 

de conseil juridique gratuits proposés par des associations 

d’avocats. En Suisse, par contre, les consultations juridiques 

pour les réfugiés sont couvertes par les églises dans plusieurs 

cantons, ce qui rend difficile une consultation juridique pour 

les personnes persécutées religieusement, en raison de con-

flits d’intérêts évidents. Dans ce cas, il serait judicieux de dé-

velopper une compétence correspondante chez frei-denken.

ch au cours des prochaines années. n
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En 2021, l’ASLP a fourni un total de 27 heures de conseils ju-
ridiques gratuits à des personnes non confessionnelles. Mi-
chael Suter, avocat MLaw et membre de la section bernoise, 
était responsable du conseil juridique.
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FINANCES | 2021

Compte de résultat Budget Effectif Différence

Revenus des cotisations des membres et des prestations
Cotisations des membres et cotisations centrales
Subventions et dons
Recettes freidenken
Revenus des activités et des services
Autres revenus
Total des revenus des cotisations des membres et des prestations

48 500
6 000

30 000
9 000
1 000

94 500

56 640
107 479
27 900
1 170

0
193 189

8 140
101 479

-2 100
-7 830
-1 000

98 689

Coûts pour projets, matériel et les services
Frais freidenken et rapport annuel
Dépenses d’activités et de services
Total coûts pour projets, matériel et services

-46 000
0

-46 000

-60 589
-12 550
-73 139

-14 589
-12 550
-27 139

Résultat brut 48 500 120 050 71 550

Frais de personnel, y compris prestations sociales
Retrait du fonds Anne Marie Rey pour le travail politique
Autres charges de l’association
Frais financiers
Amortissements

-191 500
140 000
-23 500

-900
-800

-164 915
172 289

-249 671 
-671
-769

26 585
32 289

-226 171
229
31 

Résultat d’exploitation -28 200 -123 687 -95 487

Pertes sur débiteurs
Total des produits extraordinaires

-3 400
0

-19 408
-582

-16 008
-582

Impôts directs -500 0 500

Salde -32 100 -143 677 -111 577 

Fonds Changements 
2021

Valeur  
31.12.2021

Fonds pour l’éducation
Projet de donation
Cérémonies
Conseil juridique

 +48 423
-100

 +43 794
-707

180 761
118 959
116 483
56 031

UNE ANNÉE RICHE EN CAMPAGNES
En 2021, l’association a repris vie malgré la pandémie. Le bu-

reau a été renforcé par deux postes à temps partiel. On a pu 

lancer trois grandes campagnes qui ont constitué la majeure 

partie des «autres charges de l’association» : La campagne 

«Vacciner par raison et responsabilité» (18 000 francs), la cam-

pagne «Mariage pour tous» (71 000 francs) et la campagne 

«Vacciner au lieu de gronder» (121 000 francs). Presque tous 

les «subventions et dons» reçus (107 479 francs) concernaient 

cette dernière campagne.

Le nom de notre association prête parfois à confusion en alle-

mand, et le comité central a commandé un travail de bachelor 

à la FHNW afin d’analyser un éventuel changement de nom. 

La Journée mondiale de l’humanisme a eu lieu en ligne. Avec 

la brochure sur les legs et la comptabilité externe de la sec-

tion de Zurich, ces frais ont constitué les «dépenses d’activi-

tés et de services». 

Le fonds Anne-Marie Rey a de nouveau été utilisé pour le do-

maine des activités politiques et de relations publiques. Cela 

concernait l’excédent de dépenses pour le magazine freiden-
ken et le rapport annuel, les deux tiers du salaire de Simone 

Krüsi, l’adhésion à d’autres organisations, la moitié des dé-

penses d’informatique et d’Internet, la subvention du libero 

pensiero et l’excédent de dépenses des trois campagnes. 

Les provisions de 2019 pour la vente de la maison ont été dis-

soutes et versées au fonds Anne-Marie Rey, le fonds ne pré-

sente donc qu’une petite diminution. On a payé l’impôt sur 

les gains immobiliers avec les provisions restantes.

En 2021, la section de Zurich est devenue un groupe régional. 

Ses avoirs ont été versés dans les fonds nouvellement créés 

«groupe régional Zürich» et «fonds général de groupes ré-

gionaux» ainsi que dans le fonds Anne-Marie Rey. En outre, 

l’ASLP a reçu deux legs de la section de Zurich: l’un a per-

mis de créer un nouveau fonds pour l’aumônerie humaniste 

(21 100 francs), l’autre a alimenté le fonds de cérémonies 

(44 400 francs) qui clôture alors sur une nette augmentation. 

Le fonds de formation présente une augmentation significa-

tive au 31 décembre 2021 car on a pu réduire les réserves de 

fluctuation et les attribuer à ce fonds.

Mouvements de fonds d’utilité publique

La conversation
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VOLONTARIAT | 2021

ACTIVITÉS DE VOLONTARIAT
Total : 2625 heures 
Comité central : 570 heures  
Sections : 1141 
Commission de rédaction : 914

Plusieurs sections n’ont toujours pas pu organiser de ma-
nifestations en raison de la pandémie de Covid-19. Il y a 
tout de même eu des temps forts.

Simone Krüsi : En 2021, la section Zu-
rich s’est transformée en groupe régio-
nal. Pourquoi avez-vous fait ce pas ?

Sonja Stocker : Nous avons remarqué 

que les affaires associatives typiques 

sont coûteuses : Réunions du comité et 

assemblées générales avec procès-ver-

baux, comptabilité, gestion des mem-

bres ... En supprimant ces points chro-

nophages, nous avons plus de temps 

à consacrer aux choses essentielles et 

passionnantes.

Comment le processus de change-
ment s’est-il concrètement déroulé ? 
Y a-t-il eu des résistances ?

Nous avons voté sur la transformation 

lors de l’assemblée générale du prin-

temps 2021 qui a été organisée en ligne 

à cause du coronavirus. Il y a eu 164 voix 

pour, 1 voix contre et 4 abstentions. Le 

résultat a donc été assez clair.

Qu’attendez-vous de ce changement ?

Nous espérons avoir plus de ressources 

pour nous occuper de l’essentiel : orga-

niser des événements, suivre l’actualité 

politique et soutenir des initiatives im-

portantes en faveur de la laïcité. En ou-

tre, nous espérons que davantage de 

membres s’impliqueront activement – 

ils ne devront plus craindre de nous ten-

dre le petit doigt pour se retrouver rapi-

dement avec un poste associatif ...

Remarquez-vous déjà la transformati-
on au quotidien ? Comment votre en-
gagement a-t-il changé ?

Nous, l’équipe de base, n’avons plus de 

réunion mensuelle du comité directeur, 

mais nous nous rencontrons – si néces-

saire – une heure avant la table des habi-

tués. Pour le reste, nous communiquons 

par messages courts ou par zoom. Nous 

restons donc en contact étroit.

Qu’est-ce qui devrait passer encore 
mieux en 2022 que l’année dernière ?

Le coronavirus devrait enfin se barrer 

pour que nous puissions à nouveau pla-

nifier des événements «en toute sécu-

rité» !

Et nous cherchons un soutien actif pour 

notre équipe de base. Comme je viens 

de le décrire, une collaboration est pos-

sible à bas niveau – par exemple pour 

l’organisation d’un seul événement. Les 

membres peuvent également se rend-

re sur notre groupe WhatsApp sans en-

gagement, ou nous contacter : Daniel 

Andres, Christoph Linherr, Felix Roth, 

Thomas Schenker et moi-même nous 

ferons un plaisir de vous renseigner.

Les groupes régionaux

Contrairement aux sections, les 

groupes régionaux ne sont plus 

des associations indépendantes 

et n’ont donc pas de comité. Une 

équipe centrale du groupe régio-

nal organise des manifestations 

et d’autres activités. Les mem-

bres d’un groupe régional sont 

des membres directs de l’ASLP 

qui est également responsable de 

la comptabilité et de l’administra-

tion des membres du groupe ré-

gional.

Sonja Stocker a été coprésidente 
de la section de Zurich. Aujourd’hui, 
elle s’engage sans fonction 
associative fixe.

La conversation
avec Sonja Stocker, ancienne coprésidente de la section de Zurich

GROUPE RÉGIONAL | ZURICH

Suisse du Nord-Ouest : Yolanda Sandoval et Beat Künzi s’engagent fortement contre la Scien-

tologie – avec un blog, plusieurs pages sur les médias sociaux et l’activisme sur le terrain. Lors 

de leur conférence, ils nous ont donné un aperçu impressionnant de leur travail d’information.

Berne : nous gardons un souvenir particulier de la rencontre 

locale du Denkfest avec le professeur Fred Mast sur le thème 

«Façonner la vie – perception, imagination et fantaisie». Et 

bien sûr, la campagne du vaccinateur de liberté qui a com-

mencé à Berne.

Suisse orientale : l’exposé 

de Bella Glinski sur le thème 

de l’excision des filles mé-

rite une mention particulière. 

Elle dirige le service nouvel-

lement créé pour les victimes 

d’excision en Suisse orien-

tale. 
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Soleure / Granges : En 2021, 15 visites ont été effectuées au-

près de membres. Ce qu’on appelle le service familial ou le 

service de visite est un service aux membres et existe dans 

notre section depuis des décennies, probablement même 

depuis sa fondation il y a 52 ans. Certaines personnes qui, 

à l’époque, avaient été déçues par les églises et les avaient 

quittées, ont trouvé chez les Libres Penseurs un lieu où elles 

se sont senties accueillies et comprises. Avec le service fami-

lial, on a essayé de prêter attention et de tenir compte de la 

cohésion sociale des membres. La personne qui s’occupe ac-

tuellement de ce service le fait depuis 1989. Aujourd’hui en-

core, ce service est apprécié par de nombreux membres, sur-

tout par les plus âgés et les plus anciens, qui se réjouissent 

d’être contactés à l’occasion d’un anniversaire, d’un jubilé ou 

d’une maladie. Cela se fait par une visite sur place, par télé-

phone ou encore par une lettre ou une carte, souvent accom-

pagnée d’un petit cadeau. La personne qui assure ce service 

tient un registre de ses visites et de ses activités, ce qui lui per-

met d’assurer le suivi des contacts établis. Tant que ce service 

est apprécié et utilisé, nous 

avons l’intention de le pour-

suivre.
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PERSONNEL | 2021

Andreas Kyriacou, président
Chef du département scientifique

Valentin Abgottspon 
Vice-président  
chef du département politique

Christian Burger, caissier  
(jusqu›en mai 2021)

Sandra Hiltmann, actuaire 

Ruth Thomas 
Chef du département cérémonies 

Peter Schmid  
vérificateur des comptes

Kurt Baumgartner, vérificateur  
des comptes 

Simone Krüsi 
Responsable de la communication 

NOS ORGANES

Comité central 

Assemblée des délégués et grand comité 
Séance : 13 novembre 2020 à Zurich

Principaux points à l’ordre du jour : AD : rapport et comptes annuels 2020, élection 

de Sandra Hiltmann, recours contre l’assujettissement à l’impôt ecclésiastique dans 

le canton de Berne. AG : budget 2022, règlement des groupes régionaux.

Simone Abt
Responsable de l’administration  
associative et des offres

Franziska Lenhard
Responsable des finances  
et des événements

En outre, environ 2740 heures de travail rémunéré ont été in-

vesties au secrétariat.

La commission de rédaction bénévole a consacré 264 heures 

aux quatre numéros du magazine freidenken. La rédaction 

tessinoise a fourni plus de 250 heures pour le Libero Pen-
siero. Et la rédaction du nouveau magazine romand, La Libre 
Pensée, a consacré 400 heures.

Suisse romande : L’accent de la section a été mis sur la re-

naissance de la revue «La Libre Pensée». Voir aussi l’entretien 

page 22.

Les trois jours de la fête du livre à Saint-Pierre-de-Clages, 

avec un stand de livres, ont également constitué un point fort 

(photo ci-dessus).

Ticino : Le point fort a été la soirée «le lunghe braccia di Co-

munione e Liberazione» le 11 novembre – à voir aussi sous 

chiassotv.ch/episodio/player/921.

Et en outre la soirée «l’opera di dio e la sua giustizia» (Opus 

Dei) avec la journaliste et écrivaine Emanuela Provera, qui a 

été membre de l’Opus Dei entre 1986-2000. (photo ci-des-

sus).

Zurich : les points forts ont été d’une part l’immense augmen-

tation du nombre de membres après la campagne du vacci-

nateur de liberté. D’autre part, le brunch de fin d’année de 

décembre, au cours duquel le membre et germaniste Fabrizio 

Boeniger a présenté aux auditeurs l’approche matérialiste de 

la philosophie de Ludwig Feuerbach.

Winterthur : nos points forts ont été la nouvelle collabora-

tion avec la section Suisse orientale (présentation d’une série 

d’événements communs à un rythme mensuel sur le thème 

«Rituels et théories du complot») ainsi que l’arrivée de Fran-

ziska Lenhard dans notre comité.

Valais : La motion politique visant à introduire un impôt ec-

clésiastique optionnel était intéressante. Malheureusement, 

la motion a été rejetée, nous avons pris position publique-

ment à ce sujet.
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31.12.2018 31.12.2019 31.12.2020 31.12.2021 Ende 2020–
Ende 2021 Delta in %

Berne / Fribourg 254 263 260 287 27 9,23

Plateau suisse 51 54 54 62 8 14,81

Suisse du Nord-Oues 230 235 217 227 10 4,60

Suisse orientale 92 99 104 99 -5 -4,87

Soleure / Granges 114 112 103 98 -5 -4,85

Suisse romande 162 141 153 168 15 9,80

Tessin 192 211 191 189 -2 -1,05

Valais 41 34 34 34 0 0,00

Winterthur 88 89 81 90 9 11,11

Suisse centrale 98 99 102 118 16 15,68

Zurich 384 393 388 438 50 12,88

Total 1706 1730 1687 1810 123 7,29

Nombre et développement 

Évolution du nombre de membres de 2018 à 2021 
Abonnements freidenken sans adhésion : 73  

PERSONNEL / EFFECTIF DES MEMBRES 2021

Sandra Hiltmann 
élue au CC
Lors de l’assemblée des délégués, San-
dra Hiltmann a été élue par acclamation 

au comité central. Elle reprend le poste 

d’actuaire et soutient Ruth Thomas dans 

le département cérémonies. «Il est im-

portant pour moi de soutenir, avec les 

moyens dont je dispose, les cérémonies 
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qui constituent une grande partie de la 

perception publique de l’association, 

et de continuer à les mettre en place 

et à les développer», explique Sandra. 

Cette habitante de Rheinfelden travaille 

depuis 2020 au sein du comité de la sec-

tion NWS et a déjà soutenu l’ASLP à di-

verses occasions, notamment au Camp 

Quest et lors de la Journée mondiale 

des humanistes. 

Une année mouvementée 
au secrétariat
L’année 2021 a été marquée par des 

changements de personnel. Au début 

de l’année, l’ancienne responsable du 

secrétariat, Simone Krüsi, a été soute-

nue par Simone Abt et Patrick Helfer. 

La juriste Simone Abt fait de la poli-

tique depuis 25 ans au sein du PS, no-

tamment en tant que membre du Grand 

Conseil et du conseil de formation de 

Bâle-Campagne. Au sein de l’ASLP ses 

priorités sont donc, outre l’encadre-

ment des membres et des sections, le 

travail politique. Patrick Helfer, qui tra-

vaillait auparavant pour le PLR et Econo-

miesuisse, a notamment pris en charge 

la comptabilité.

En septembre, Franziska Lenhard a suc-

cédé à Patrick Helfer, qui avait quitté 

le secrétariat fin juillet. Elle a étudié les 

langues et littératures hispaniques et al-

lemandes et a obtenu un MAS en Arts 

Management. Depuis 2020, Franziska 

Lenhard est membre des Libres Pen-

seurs Winterthur et y exerce la fonction 

de caissière.

Simone Krüsi a démissionné de son 

poste pour fin 2021 et devient respon-

sable de projet communication chez 

ProSpecieRara. n

DV 2021 : DÉBAT SUR LE NOM

Extrait de freidenken 4 / 2021:

Un atelier ouvert aux débats
par Simone Abt

Öykü Demiriz et Camille Rufer, les 
deux autrices de l’étude de la Haute 
école spécialisée du nord-ouest de 
la Suisse (FHNW) sur la question du 
nom de l’ASLP, ont ouvert l’atelier 
de l’AD de cette année. Elles recom-
mandent un changement. 

L’utilisation indifférenciée du terme 

«libre pensée» dans les médias germa-

nophones laissait présager le pire, et 

l’étude l’a confirmé : Les termes les plus 

souvent cités par les jeunes interrogés 

à propos de la «Freidenker-Vereinigung 

der Schweiz»  ont une connotation né-

gative et s’inscrivent dans le contexte 

de la polémique autour de Covid-19. 

Nous sommes également associés aux 

francs-maçons et aux églises libres. Le 

problème de la confusion n’existe tou-

tefois que dans l’espace germano-

phone.

Les participants à l’AD ont également 

mentionné le risque de la barrière lin-

guistique – quel est le degré de concor-

dance nécessaire pour que le terme 

reste identifiable dans toutes les lan-

gues ? La crainte est que les désaccords 

entre les régions linguistiques marquent 

le débat ou qu’une réforme échoue à 

cause de la barrière linguistique.

La «patrie» pourraient disparaître
En outre, certains participants ont mis 

en garde contre le remplacement de la 

dénomination actuelle, qui pourrait ne 

plus être adaptée à notre époque, par 

un terme poussiéreux comme «Union» 

ou «Confédération». D’autres crai-

gnaient des latinismes incompréhen-

sibles. L’anxiété de perdre était égale-

ment perceptible : en cas d’utilisation 

d’un seul terme (humanisme), d’autres 

contenus, le propre passé, la «patrie» 

pourraient disparaître.

Enfin, certains doutaient qu’en chan-

geant de nom, nous puissions effective-

ment retrouver la souveraineté d’inter-

prétation que nous avions perdue (pour 

les termes de Freidenker / Querdenker 

en allemand). Et ne serait-il pas dom-

mage d’abandonner le terme de «libre 

pensée» maintenant que nous avons 

gagné en visibilité avec la campagne du 

vaccinateur de liberté ?

De nombreux participants ont jugé 

comme positive la chance de pouvoir 

s’adresser à davantage de personnes 

intéressées, à de nouveaux groupes de 

population, y compris à des personnes 

plus jeunes, de se faire connaître et de 

grandir. Le potentiel stratégique d’un 

rebranding est évident. Pour la colla-

boration avec les médias, la politique et 

les autorités, il est essentiel d’utiliser un 

nom qui s’explique de lui-même et qui 

véhicule ce que nous défendons. 

Les termes de notre slogan – «laïque», 

«humaniste», «rationnel» – se sont tous 

révélés essentiels. Dans le contexte in-

ternational, il serait possible de se 

rapprocher nommément d’autres as-
sociations laïques / humanistes. Une en-
treprise ambitieuse et extrêmement exi-
geante en trois langues. La question du 
nom reste passionnante. n
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Extrait de freidenken 3 / 2021:

La première Journée mondiale vir-
tuelle de l’humanisme sur Zoom en-
trera dans les annales de l’ASLP 
comme une manifestation réussie. Un 
programme riche et séculaire ainsi 
qu’un encadrement humoristique du 
studio Apokalypso ont offert un ex-
cellent divertissement.

par eliAne Schmid

L’ASLP a doublement profité du format 

de la manifestation : Non seulement le 

public pouvait se connecter de partout, 

mais le programme présentait des ar-

tistes de deux ou trois continents, se-

lon l’interprétation. Le président du co-

mité central Andreas Kyriacou et son 

vice-président Valentin Abgottspon ont 

animé la soirée.

La soirée a débuté par Alice Schönen-

berger, artiste (bon vivante), chanteuse 

et actrice, qui avait déjà fait du théâtre 

avec les enfants lors du camp d’été 

Camp Quest de l’ASLP. Elle a accompa-

gné ses chansons critiques au ukulélé 

ou à la guitare électrique et s’est atta-

quée aux théories du complot, aux cha-

peaux en aluminium et à au demi-savoir 

des discussions sur Telegram, ainsi qu’à 

l’attitude fondamentale des Suisses qui, 

en tant que pays totalement neutre et au 

compte en banque intact, se moquent 

des soucis des autres et des autres conti-

nents.

Lors d’une connexion à Boston, Sandra 

Hiltmann et Ruth Thomas, membres du 

comité central, ont interviewé l’auteur 

Sasha Sagan sur son livre «For Small 

Creatures Such as We» sur les cérémo-

nies. C’est justement lorsqu’on fonde sa 

propre compréhension du monde sur 

la science, comme la fille du célèbre as-

tronome Carl Sagan, que l’on se pose la 

question de savoir comment célébrer 

les petites et grandes étapes de la vie. 

Les cérémonies aideraient à assimiler les 

changements.

L’humoriste viennois Gunkl a ensuite 

repris la question du changement de 

nom de l’ASLP et a fait remarquer que 

les Libres Penseurs ne devaient pas se 

laisser confisquer la «pensée» par ceux 

qui «ne pensent pas à haute voix». Il a 

ensuite analysé les difficultés de la lutte 

pour la laïcité car nous devons savoir à 

qui nous avons affaire. Les problèmes 

commencent avec l’homonyme «croire» 

qui, selon la vision du monde, signifie 

soit «croire sans savoir» soit «accepter 

de manière justifiable». Alors que les af-

firmations religieuses restent souvent 

délibérément floues, les affirmations 

scientifiques doivent être suffisamment 

précises pour être réfutées. De plus, 

selon Gunkl il est faux de souligner les 

points communs des différentes visions 

du monde et de passer sous silence tout 

le reste.

L’auteure-compositrice-interprète aus-

tralienne Shelley Segal, qui vit aux 

États-Unis, a clôturé la soirée avec sa 

performance à la voix puissante et qui 

débordait de critiques féministes. Fille 

d’un musicien de mariage juif, ses re-

présentations devant des juifs ortho-

doxes étaient interdites, alors que son 

frère pouvait monter sur scène sans pro-

blème.

Patti Basler, soutenue par Philipp Kuhn, 

a guidé la soirée en rimes. La foi, la cha-

ria, la Bible et les religions ont été pas-

sées au crible – selon elle, nous devrions 

discuter des différences, mais de pré-

férence à table, c’est-à-dire sur le plan 

culinaire. Là, Patti peut tout de même 

apprécier les religions, à savoir leurs ri-

tuels de jeûne. Si l’on respectait ceux de 

toutes les religions, on pourrait entre-

prendre une sorte de jeûne intermittent 

pendant toute l’année. n

La conversation
Thierry Dewier, président 
«Libre Pensée Suisse Romande»

Le Libre Penseur a 
été publié de 1974 
à 2019, date à la-
quelle il a cessé de 
paraître. Depuis 
2021, il y a désor-
mais «La Libre Pen-
sée». Qu’est-ce qui 
est différent dans 
cette nouvelle pu-
blication ?

Thierry Dewier : Le plus évident est sans doute la nouvelle 

approche graphique. Mais il y a aussi des nouveautés au ni-

veau du contenu, nous avons répondu au souhait d’avoir des 

rubriques plus constantes sur nos thèmes centraux, c’est-

à-dire le rationalisme, la laïcité, mais aussi le féminisme, les 

LGBT et le militantisme en général. Les rédacteurs qui faisai-

ent l’ancienne version sont presque tous partis.

Comment la rédaction est-elle organisée, comment travail-
lez-vous ?

La rédaction en est encore à ses débuts. Les membres du co-

mité essaient d’apporter leurs propres articles et puis il y a 

aussi quelques rédacteurs externes qui nous aident.

Mais c’est un travail en cours et de longue haleine. J’ap-

prends à faire un métier que je ne connais pas et j’essaie de 

trouver des solutions pragmatiques qui soient adaptées à 

l’association que nous représentons.

Je suis toujours à la recherche de rédacteurs plus réguliers 

pour remplir l’une ou l’autre rubrique (comme la rubrique at-

héisme, couverte par un ancien rédacteur d’une revue athée, 

J-M Sobrie).

Quels sont les autres défis à relever ?

Pour l’instant, c’est moi qui sélectionne parmi les articles 

soumis ceux qui seront publiés. Nous faisons la relecture et 

la correction ensemble. Mais il y a encore beaucoup à faire 

pour avoir une routine qui fonctionne. L’année dernière, seuls 

deux numéros ont été publiés, faute de ressources humaines 

et de temps. Et bien sûr, Covid a aussi eu son mot à dire...

«La Libre Pensée» est comprise dans l’adhésion à la section «Suisse Ro-
mande». Un exemplaire peut être commandé pour 10 francs à l’adresse 
suivante :  romandie@frei-denken.ch

Journée mondiale de l’humanisme digital
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Bien sûr que nous nous sommes fait vacciner 
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